
Interview de Clémence Charlier 

Ma Petite Coiffeuse 

Nous sommes allés à la rencontre de Clémence qui a ouvert son salon de coiffure 

(dames, hommes et enfants) à Ampsin en octobre dernier. 

Pourquoi avez-vous fait le pari de vous installer à Amay ? 

J’ai choisi de m’installer à Ampsin car la maison de ma grand-mère se libérait. On 

devait la rénover et mon père m’a suggéré de la transformer en salon. Et je me suis 

dit : Pourquoi ne pas se lancer ? J’ai donc saisi cette opportunité. 

Je suis Ampsinoise depuis toujours. La rue des Ganons, c’est celle de mon enfance. 

J’ai joué et grandi dans cette maison même. Ça avait donc du sens pour moi de 

développer un projet ici. 

Maintenant que vous avez lancé votre activité, qu’est-ce qui vous plaît dans 

la commune d’Amay ?  

Ce qui me plaît, c’est que ça reste un village. Tout le monde se connaît. C’est très 

familial ! C’est l’esprit que je retrouve dans mon salon. Une ambiance conviviale : 

papotes, rencontres et discussions. Je n’ai jamais été attirée par les grandes villes et je 

trouve important de garder cet esprit de village. 

Comment le service commerce peut vous aider ? 

Le service Commerce m’a appelée pour mettre en lumière mon activité sur la page 

Facebook communale et cela m’a beaucoup aidée ! Aller à la rencontre des 

commerçants, c’est une chouette initiative de leur part ! Chaque petit commerçant 

à son importance et se sent soutenu.  

J’entends aussi beaucoup d’échos positifs sur le fait de revoir des petits commerces 

s’installer à nouveau dans le village. On peut se promener, faire deux trois courses, 

manger un bout. C’est de la pure convivialité. En plus, tout peut se faire à pied. 

Entre commerçants avez-vous des liens, des collaborations qui se dessinent ? 

Oui, j’ai déjà fait une petite collaboration avec une jeune esthéticienne 

indépendante de Huy pour nous faire connaître mutuellement. Je suis évidemment 

ouverte à ce type de collaboration. Avant d’ouvrir mon salon, j’ai travaillé chez 

Rosario et le fait de pouvoir aller chez d’autres commerçants sur notre temps de 

pause, c’est chouette !  

J’aimerais aussi envisager une collaboration avec des artisans locaux comme, par 

exemple, Le retour du savon. Je pourrais prendre quelques échantillons de ses produits 

et faire un point de vente au salon.  

Le concept du salon en trois mots 

Cosy, convivial et bien-être. 

Quelles sont vos forces selon vous ? 

Avec le Covid, on ne prenait plus le temps de se poser. J’essaye d’écouter les envies 

de chaque personne. Les clientes viennent au salon pour avoir un moment à elle, être 

dans leur bulle. Elles prennent conscience qu’il est important de prendre soin de soi. 



Elle se disent que c’est possible et que ça fait du bien de prendre le temps. Dans nos 

vies actives, le rythme à tenir est souvent très élevé.  Une nouvelle coupe ou une 

couleur nous permet de changer le quotidien et ainsi, il paraît ainsi moins terne. 

Acheter dans les petits commerces, c’est… 

Retrouver les petits commerces dans notre commune dynamise le village et ainsi 

permet de tisser des liens entre habitants et commerçants.   

Le mot de la fin 

Apprenez à apprécier à sortir du quotidien et découvrez ce qu’il y a à côté de chez 

vous ! 

------------------------------ 

 Rendez-vous au 3, rue des Ganons à Ampsin |  085 31 65 71 | 

charlier.clemence@outlook.com  

 



Interview de Jean-Marie Van Hove 

Fan de frites 

Nous avons rencontré Jean-Marie qui habite Jehay depuis 52 ans. Bouché charcutier 

traiteur de formation, il a exercé dans le centre d’Amay puis comme franchisé pour le 

groupe Intermarché à Orp-Jauche puis à Ohey pendant 20 ans. Aujourd’hui, sa fille 

et lui possèdent l’enseigne Fan de frites ! 

Pourquoi avez-vous fait le pari de vous installer à Amay ? 

Un jour, ma fille Lysis a exprimé le souhait d’ouvrir une friterie. J’ai donc décidé de 

monter le projet avec elle à Jehay. À présent, ma fille et mon beau-fils, Max 

s’apprêtent à ouvrir une deuxième enseigne à Ampsin et comptent bien développer 

également leur food truck. Je parcours également les marchés avec des produits 

d’Auvergne et participe à la foire des vins Amavini. 

On a toujours voulu développer quelque chose ici. Et le fait de s’implanter à Ampsin 

permettra de faire vivre le village. Notre enseigne de Jehay se développe bien. Avec 

le bouche-à-oreille, on renforce notre position sur la commune.  

Jehayon l’a choisi car on y habite. Je suis également fort actif dans le club de football 

de Jehay depuis 20 ans. C’est une histoire de famille puisque ma mère aidait 

également le club de foot. Je fais partie du comité d’organisation et je fournis le club 

au niveau alimentaire depuis toujours. Je dois dire que je suis particulièrement bien 

apprécié par les gens et que les relations avec la Commune sont bonnes. C’était donc 

important de rester ici et de monter une entreprise familiale. 

Ce qui me plaît :  

La clientèle, la reconnaissance et la satisfaction des clients mais aussi les avis des amis 

et les bonnes relations avec la Commune. 

Quels sont les obstacles que vous avez rencontrés ? 

Le terrain de notre première enseigne appartient en partie à la Commune, au foot et 

à un propriétaire terrien. Quand on en a fait la demande à la Commune, on a eu une 

autorisation pour 10 ans. Un fonctionnaire délégué a cependant fait un recours car 

c’était selon lui une zone forestière. À l’aide du service Urbanisme, nous avons 

représenté le dossier et la situation s’est débloquée. 

On a eu également un problème au niveau électrique. Nous sommes sur un coffret 

forain depuis deux ans. Nous sommes sur la même parcelle cadastrale que le foot de 

Jehay. Resa voulait que le club de foot ramène le coffret à rue. Cela représente un 

coût très élevé. On a simplement expliqué via un courrier que s’il coupait le courant, 

nous devions cesser notre activité. Resa a été compréhensif et a accepté de 

débloquer la situation. 

Quelle est la valeur ajoutée du service commerce selon vous ? 

Je dois dire que Corinne nous a beaucoup aidé en nous renvoyant vers les bons 

contacts. 

  



Comment le service commerce peut vous aider ? 

L’enseigne de Jehay se développe très fort. D’ici deux ans, on s’est dit avec ma fille 

que l’on envisagerait un projet de construction. 

Pourquoi ne pas également envisager une terrasse démontable en été devant la 

friterie à Ampsin ? 

La mobilité, la création d’un groupe de travail commerce, la création d’un Conseil 

Consultatif du commerce ou encore s’intéresser aux surfaces commerciales vides. 

Entre commerçants envisagez-vous des collaborations ? Si oui, lesquels ? Sinon 

est-ce que cela vous intéresse et pour quelle raison ? 

On pourrait développer des liens avec PicNic à qui j’ai pu notamment faire profiter de 

mon expérience. Il y a des filières à exploiter qui sont rentables pour tout le monde. 

J’aime l’idée de les partager avec eux.  

Mon concept en trois mots 

La famille, le goût et la créativité (Nous sommes les seuls dans la région à proposer des 

frites spéciales : carbonara, quatre fromages, champignons, etc).  

Notre force :  

La qualité et le fait de travailler en famille.  

Avec François Garsou, mon associé, nous possédons une société qui gère les noms 

déposés de nos enseignes et avec laquelle, nous sommes actifs également dans la 

production de courts et longs métrages. Cela nous permet de faire des dons à 

différentes associations.  

Acheter dans les petits commerces, c’est…   

faire vivre le commerce local. Les petites PME créent le plus d’emplois en Wallonie. Le 

commerce local est indispensable ! 

On essaie de travailler avec des produits locaux et surtout de qualité pour la partie 

traiteur. Pour la partie friterie, on fait toutes les préparations « maison » (tenders, 

merguez, effiloché). Il y a des produits phares (fricadelles) que les gens réclament mais 

on peut aussi envisager de les faire nous-mêmes. 

Un message aux futurs commerçants Amaytois  

J’invite les gens qui souhaitent se lancer à le faire et à y aller à fond. Il n’y a pas d’idée 

sotte. Quand on veut faire du business, il faut y aller.  

Il y a des gens qui démarrent leur activité sans faire attention à l’endroit où ils 

s’installent (pas de place de parking à proximité, …). Il faut faire plus de prospections 

et prendre le temps de la réflexion avant de se lancer. 

------------------------------ 

 Rendez-vous au 2b, rue Saule Gaillard à Jehay et avenue H. Dumont à Ampsin | 

 0471 65 07 60 |commande en ligne : shop.fandefrites.be  



Interview de Nolan Charlier 

Fleuri’No 

Nous sommes allés à la rencontre de Nolan, un jeune fleuriste qui s’est établi dans le 

centre d’Amay en octobre dernier. Dans sa boutique, vous trouverez des fleurs, 

montages floraux, de la décoration, des bougies artisanales et locales, … 

Pourquoi avez-vous fait le pari de vous installer à Amay ? 

J’ai fait mon apprentissage ici à Ampsin chez Couleur Fleurs et les propriétaires m’ont 

proposé de louer le bâtiment qu’il possède dans le centre d’Amay pour y installer mon 

commerce. J’ai saisi l’opportunité ! 

Maintenant que vous avez lancé votre activité, qu’est-ce qui vous plaît à Amay 

? 

Il n’y a pas assez de commerce de détails. J’ai de très bons retours des clients et des 

commerçants aux alentours par rapport à mon activité.  

J’ai énormément de clients d’ici et en dehors d’Amay. Je fais beaucoup de publicité 

sur les réseaux sociaux (clients de Nandrin, de Flémalle). 

Le parking est aisé. Il y a assez de parkings publics et places de parking disponibles 

dans le centre. 

Quelles sont vos perspectives de développement commercial ? 

Je développe des ateliers depuis la fin janvier 2024. L’idée, c’est d’apprendre à 

travailler la fleur pour en faire un montage. L’atelier a lieu une fois toutes les deux 

semaines, le mercredi. Le groupe est composé de minimum six personnes et de 

maximum 10 personnes. Je vois bien que ça prend l’essor car au dernier atelier nous 

étions 17. 

Comment le service commerce peut vous aider ? 

De la visibilité. 

Entre commerçants, avez-vous des liens, collaboration ? Si oui, lesquels ? Sinon, 

est-ce que cela vous intéresse ? 

Je ne connais pas encore grand monde à part le magasin les Différences et le salon 

de coiffure rue Joseph Wouters. Mais j’ai entamé une collaboration avec DHARMA 

que j’ai rencontré sur le marché de Noël. Je vends ses bougies au magasin. 

Vos forces : 

Je suis très à cheval sur la qualité des fleurs sélectionnées. J’ai le sens de l’humour et 

le sens de l’accueil. 

Avez-vous rencontré des obstacles ? 

Non, à part pour le chantier de rénovation du bâtiment. Je n’avais pas de chauffage 

jusqu’à il y a peu à cause des locataires précédents.  

À l’heure d’Amazon, comment percevez-vous votre métier ? 



De nouveaux sites en ligne se développent pour vendre des fleurs et des plantes à des 

prix cassés. Cela risque de nous faire de l’ombre à nous les fleuristes car ils pratiquent 

des prix imbattables. Ma force selon moi : c’est la qualité que j’apporte dans le choix 

des fleurs, mon savoir-faire et le conseil client. 

Acheter dans les petits commerces, c’est…  

Important, obligatoire et ça donne de la vie à un village. 

Message aux Amaytois : 

Je les remercie en tout cas car depuis l’ouverture, ils sont présents en nombre. À la 

Saint-Valentin, j’ai eu 290 clients. Pour une première année, j’ai vendu 500 roses rouges 

(1300 roses toutes couleurs confondues).  

N’hésitez pas à venir pousser la porte du magasin ! 

------------------------------ 

 Rendez-vous au 8, chaussée Freddy Terwagne à Amay |  085 21 10 92 | 

fleurino@gmail.com   

 

 



Interview de Sophie Van LAER 

PicNic 

Nous sommes allés à la rencontre de Sophie qui a ouvert une enseigne à Amay 

proposant "du sucré et/ou du salé pour tous les moments de la journée". 

Le PicNic occupe l'ancien magasin d'électroménager "Chez Mella" en face de la gare 

d'Amay. Un espace commercial qui a repris vie donc, et est aménagé avec goût. 

Comment vous est venue l’idée de vous lancer chez nous ? 

La vie m’a amenée à Amay par hasard. J’étais commerciale indépendante. J’étais 

au service de PME avec des missions spécifiques de prospection. 

Le Covid a tout arrêté. Ça m’a fait bouger.  

Pendant le premier confinement, j’ai fait quelques expériences sur les marchés dans 

ce que l’on appelle le nouvel alimentaire (recettes de légumes en bocaux qui 

tiennent trois ans - exemple colibri) mais il n’y avait pas de place pour un intermédiaire. 

J’ai fait un marché à Bruxelles et j’ai vu un vendeur de galette. Je me suis dit : C’est 

malin. Il était le premier arrivé sur le marché pour préparer mais aussi le premier reparti 

car tout était vendu ! 

Au deuxième confinement, j’ai été voir mon boulanger et j’ai introduit une demande 

à l’AFSCA pour devenir marchande ambulante.  

Aujourd’hui, je suis marchande ambulante. Cela fait trois ans. Ici, c’est mon atelier. Je 

fais cinq marchés par semaine (Hannut, Huy, Braives, Comblain-au-pont et Amay). 

Je participe aussi à de petits évènements (Le Carnaval d’Amay, le marché des fleurs 

de Jehay).  

J’ai démarré avec une amie puis on s’est séparées. Je vais bientôt sortir un nouveau 

nom d’entreprise : Les gourmandises de Tonton Gaston.  

Pourquoi ce nom ?  

C’est compliqué mais j’ai toujours voulu proposer la gaufre de Liège. Après plusieurs 

essais infructueux, mon beau-père Gaston m’a transmis la recette de sa mère et 

c’était la recette ! Je propose donc la crapuleuse liégeoise et la galette 

traditionnelle.  

Pourquoi avez-vous fait le pari de vous installer à Amay ?  

En fait par hasard. Cet immeuble correspondait à ce que je recherchais un petit 

immeuble de rapport. Je ne voulais pas un truc trop grand mais il me fallait un lieu de 

passage et un endroit où implanter mon atelier. Amay s’est imposée.  

J’ai vu cet immeuble un samedi après-midi. Quand je travaille j’aime prendre une 

vraie pause. Je vais me perdre dans le zoning et j’arrive dans un cul-de-sac. Je fais 

marche arrière et là, dans mon rétroviseur je vois qu’un immeuble est à vendre. Je 

faisais le marché d’Amay depuis deux ans. C’était une vraie opportunité !  

Maintenant que vous avez lancé votre activité, qu’est-ce qui vous plaît ici à 

Amay ?  



Ce que j’apprécie ici, c’est qu’il y a une vraie mixité sociale. C’est encore un esprit 

village, en bien ou en mal d’ailleurs. Mais ça papote, tout le monde se salue, se dit 

bonjour. C’est simple et on se sent intégrée dans une ville à taille humaine. 

Quelles sont vos perspectives de développement commercial ? 

Je vois toujours en grand ! Que cela se fasse ou non. On apprend, étape par étape. 

Je rêve que ça marche évidemment ! Je vais créer une page Facebook bientôt avec 

mon nouveau projet Les gourmandises de Tonton Gaston. Cela me permettra de 

communiquer et d’avoir plus de visibilité. Je fonce, c’est ma façon de procéder. 

J’aimerais aller également vers des recettes sans gluten, avec moins de sucre. 

Comment le service commerce peut vous aider ? 

Je vais récupérer des garages pour agrandir mon atelier. Je devrai changer 

l’affectation du bâtiment. J’aurai donc besoin des services de la Commune. 

J’aimerais installer un distributeur, en face de mon atelier pour y mettre de 

l’alimentaire. Pourquoi pas envisager une collaboration avec les plats de Liu et de 

mon voisin, le cafetier. C’est trop tôt maintenant mais le projet reste en tête. Je 

pourrais y proposer mes galettes et mes gaufres de Liège.  

Si vous deviez définir votre concept en trois mots ? 

Bon, frais et accessible ! Oui, ce qui définit mon concept, c’est la proximité et la 

fraîcheur. Tout est fait dans l’atelier. On n’ouvre pas de paquets. On achète de 

l’américain à la boucherie d’à côté. Les œufs viennent de Durbuy,… 

À quels obstacles avez-vous dû faire face ? 

On a eu un gros souci dernièrement. Quand on se lance, on a besoin du retour d’un 

comptable. Ce retour n’était pas très positif. On a démarré trop vite. Le personnel et 

tous les « à côté » coûtent chers. Heureusement, nous avons pu redresser la barre. 

Quelle est la plus grande force de votre projet aujourd’hui ? 

Notre force, c’est la fraîcheur et la disponibilité. Les gens peuvent venir demander ce 

qu’ils veulent. Quand on propose des cookies, des desserts, les clients sont réceptifs. 

Les gens achètent du fait maison et du frais !  

Notre force, c’est aussi les plateaux sandwiches et les lunch boxes que nous préparons 

et vendons ici à Amay. Elles remportent un certain succès !  

Acheter dans les petits commerces, c’est… 

C’est un engagement citoyen. Ça fait sens et j’en suis ravie ! 

Message aux Amaytois :  

Merci pour l’accueil réservé depuis le démarrage de cette aventure ! 

 



Interview de Séverine Debraz  

TATIF 

Nous sommes allés à la rencontre de Séverine, une artiste Amaytoise autodidacte de 

50 ans, qui s’est installée dans un lieu hors du temps en plein centre d’Amay le 6 

décembre dernier pour exercer ses deux passions : la peinture et le massage. 

Son atelier-galerie vous invite à découvrir ses œuvres et à participer à des animations 

artistiques ponctuelles (art thérapie, peinture, ...). 

Son centre de massothérapie vous permet de vous détendre. 

Séverine est également formatrice de praticiens du massage des 5 continents et fait 

du coaching pour les binômes qui souhaitent apprendre à se masser mutuellement.  

Connaissiez-vous Amay avant d’ouvrir votre atelier ? 

Je suis amoureuse d’Amay car j’y ai vécu jusqu’à mes 20 ans. J’y suis revenue depuis 

presque deux ans. C’est ma ville de cœur, mes repères, mes racines. 

Institutrice de formation, j’ai fait quelques expériences autour de la pédagogie, 

notamment le coaching sportif, qui m’ont été très utiles dans le développement de 

mes activités. 

Pourquoi avez-vous fait le pari de vous installer à Amay ? 

C’est la Maison qui m’a trouvée. À force de parler de mon rêve, les propriétaires du 

bâtiment en ont eu écho et m’ont fait une proposition intéressante. Je dispose ici 

d’une vitrine (le rêve), je peux moduler l’espace professionnel et je dispose de l’étage 

pour mon privé. 

Ce qui me plaît :  

Le passage dans cette rue. J’ai beaucoup de gens qui regardent la vitrine, 

m’interpellent et me félicitent pour mon travail. On me dit que je fais revivre la rue. La 

réceptivité des gens et l’accueil des voisins font chaud au cœur. Je trouve Amay, de 

manière générale, chaleureuse. Le samedi, il y a de l’animation avec le marché. Tout 

le monde se connait et papote.  

En habitant dans le centre, on n’utilise quasi plus sa voiture. On peut faire ses courses 

à pied ou se déplacer en bus ou en train. Ici, je me pose et je sens que je pourrais y 

passer mes vieux jours. 

Quelles sont vos perspectives de développement commercial ? 

 1 atelier collectif par mois en alternance art thérapie et technique artistique 

(Maximum quatre personnes adultes et peut-être des ados). 

 Créer de petits événements : Portes ouvertes pendant que je peins pour permettre 

aux gens de me poser des questions, de regarder mon travail. 

 Faire des collaborations via du live painting : il s’agit d’une double toile que l’on 

réalise, en alternance toutes les deux heures, avec un autre artiste. Deux œuvres 

au final sont élaborées et revendues aux enchères en faveur d’associations 

caritatives. 



 Une ouverture officielle lorsque le lettrage de la vitrine et l’éclairage de la galerie 

seront achevés. 

 J’ai un projet d’art thérapie à travers le corps. Cela consiste à organiser des ateliers 

de connexion intuitive qui sont basées sur le toucher et la danse. 

 Je voudrais construire un tambour chamanique et organiser des activités autour de 

cela. Je me formerai chez Yuma’Oh pour créer mon tambour et apprendre à 

l’utiliser. Il faut se l’approprier pour qu’il devienne un outil thérapeutique. 

Comment le service Commerce peut-il vous aider ?  

Je me sens bien accueillie. Le service m’a proposé de bénéficier d’une prime avec 

Objectif proximité. Au niveau des réseaux sociaux, le fait d’avoir été présentée a eu 

des retombées. On m’a dit aussi que j’avais la possibilité de communiquer sur mes 

évènements. 

Je me sens soutenue par la Commune et c’est sympa pour se lancer. Je n’ai pas du 

tout eu peur d’ouvrir mon atelier car ma clientèle était déjà bien établie. Il faut 

s’imprégner de l’ambiance de cette petite ville, venir y flâner pour se rendre compte 

du potentiel. Il y a ici du potentiel artistique avec la proximité du Centre Culturel ou 

encore de la Maison De La Poésie. 

Entre commerçants envisagez-vous de faire des collaborations ? 

Je pensais me rendre dans les salons de coiffure de la région et proposer aux 

coiffeuses de tester un massage gratuitement pour ensuite en parler aux clients en 

leur donnant ma petite carte. 

Mon concept en trois mots  

Connexion, créativité et bien-être que je retrouve dans mes deux activités. 

Des obstacles ?  

Non, les planètes étaient alignées. Les choses se sont faites progressivement et toutes 

les portes se sont ouvertes. 

Ma plus grande force :  

Souvent, les gens viennent vers moi parce que je dégage à travers ma peinture de la 

gaieté. Pour les massages, on me dit que ma page Facebook apporte de l’optimisme 

et de la bienveillance. Ça me fait avancer car j’ai l’impression de ne pas avoir de 

freins. 

Acheter dans les petits commerces, c’est…   

Cela permet à celui qui vend de vivre de sa passion, ça motive, ça donne un 

sentiment de qualité et du conseil. On crée un lien avec la personne et on maintient 

de l’emploi.  

Chaque client compte dans un petit commerce. En allant chez un artisan, j’ai une 

pièce unique. Et je craque souvent pour des œuvres faites par d’autres artistes. Je me 

mets à leur place. 

Message aux Amaytois :  



Sentez-vous libre de juste venir papoter avec moi. Poussez la porte de l’atelier pour 

faire connaissance, plongez dans mon univers ou passez simplement pour le plaisir des 

yeux. Sentez-vous libre d’être curieux… 

------------------------ 

  Rendez-vous au 5, rue Gaston Grégoire à Amay  0485 51 70 23 |

debrazseverine@gmail.com Facebook : Séverine Debraz | Peinture Tatif 
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